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X..., qui a un très beau perroquet,
le montre à son ami :

-- Ce brave Jacquot I il vient d'at-
traper ses cent ans.

-Et il est toujours vert i

Nos bons domestiques:
-Voyons, Baptiste, ne raisonnez

pas ; il y a ici un imbé&ile ; si ce n'est
pas vous, c'est moi.

Et Baptiste qui veut être poli:
-Oh I monsieur est trop intelligent

pour garder un imbécile à son ser-
vice !

Madame entre dans sa cuisine;
elle est indignée :

-Comment.! Françoise I vous vous
êtes laissé servir un si mauvais mor-
ceau de viande. Il est plein d'os 1

-Ah ! madame I cela est vrai;
mais aussi j'y ai bien dit au boucher:
si c'était pour moi je ne le prendrais
pas I

Un canayen à lâge de cinquae
ans, ayant. fait un héritage s'installe
comme hôtelier.

-Pas de crédit, dit-il, à un cama-
rade.

-Tu es dur.
-Oh'! mon ami, je sais ce que

c'eut que le -crédit, j'en ai fait toute
ma vie et je n'ai jamais payé.

A l'hôpital:
-Oui, docteur, j'ai bu, c'est vrai;

je suis malade, c'est encore vrai, et je
continue à boire, c'est toujours vrai.
Mais suivez bien.mon raisonnement...

-Allez !
-Qu'est-il résulté de cette passion P
-Vous avez altéré fortement votre

constitution.
-Parfaitement i Eh bien, mainte-

nant qu'elle est altérée, faut bien la
désaltérée 1

-Entrer dans une cage à lions I
disait hier un Méridional expansif,
qu'est-ce que c'est que ça ? Tenez,
moi qui vous parle, j'y suis entré plus
de dix fois.

-Et vous n'avez pas en peur?
-Peur de quoi ?
-Dès lions, donc 1
-Moi ? D'abord, quand j'y suis

entré ils.n'y étaient pas...

Le docteur C... est l'homme 'qui
aime le moins à être dérangé la nuit.
Il déteste le.s longues conversations
et les coups de sonnettes nocturnes.

L'autre soir, à peine venait-il de se
coucher, qu'il entend la sonnette re-
tentir.

-Qu'y a-t-il ? s'écrie t-il avec co-
1ère.

-Docteur I vite ! vite... Mon fils
vient d'avaler une souris. -

-Eh bien I dites-lui d'avaler un
chat, et laiez-moi tranquille i fitle
docteur en se recouchant.

A L'HOTEL-DE-VILLE
Lx CONTRIBUABLE. - Pardon, monsieur ; pourriez vous me dire où

se trouve le bureau des évaluateurs ?
L'EMPLOYÉ. - Je suis trop occupé dans le moment, repassez cet

après- midi.

Un farceur à l'Occidental :
-Garçon, combien dois-je?
-Une piastre cinquante.
-Diable : c'est que je n'ai pas

d'argent...
Le garçon va trouver prestement

Carboneau, qui arrive furieux.
-Monsieur, vous êtes un filou, le

je vais vous faire arrêter I
Le farceur froidement :
-Je n'ai pas d'argent pour vous

payer, c'est vrai... Mais j'ai de l'or.
Puis il met un $io sur la table.

En province.
Une charmante fillette recevant une

amie, de l'air le plus joyeux:
-Quelle bonne nouvelle I Papa a

la ràge. Nous partons tous pour Pa-
ris.

Nous avons enfin des beaux che-
mins d'hiver. Tous les spts sont
dans la jubilation. Quoi de plus agré-
able, en effet, qu'une promenade, en
voiture par une belle après-midi, sur-

ut si on a la précaution de prendre
un hot scotch ou un. bon cck tail avant
de partir et en arrivant, chez le roi
du tur, le populaire I Tim" Arbour,
No 9rg et rai rue St-Laurent.

DEMENAGEMENT
Avec l'année 1897, le CANARD est

heureux de pouvoir annoncer à sa
nombreuse clientèle et au phblic
en général, . qu'il a loué *un spa-
cieux établissement au No 1798,
rue Ste-Catherine, coin Ste-Elisa.
beth, à quelques pas de ses bu-
reaux actuels.

Dans quelques semaines les bu
reaux et ateliers seront transpor-
tés dans le nouveau local qui est
actuellement entre les mains d'une
nuée d'ouvriers.

Cet agrandissement, devenu né-
cessaire par suite de l'augmenta-
tion de la clientèle et des affaires.
permettra au propriétaire du CA-
NARD d'entreprendre et exécuter,
avec soin et rapidement, tous les
travaux d'impression et de reliure,
grace à un matériel d'imprimerie
entièrement neuf et à des presses
perfectionnées et rapides.

Une attention toute spéciale sers
donnée ux commandes de. la
campagne reçues par la malle.

On trouvera dans une autre co-
lonne, une? listé des principaux
ouvrages exécutés aux ateliers du
CANARD.

AVIS AUX AMATEURS
&Les habitués du steamer "Québec"

vont etre bien désappointés au prin-
temps de ne plus trouver à la bar du
plus beau bateau de la Cie Richelieu,
le populaire Fred. Dubois qui depuis
six ans a préparé assez de cock tail/s
et de john Collins pour être l'ami de
tous ceux qui voyagent entre New-
York et Halifax.

Fred a compris qu'un homme qui
connait si bien les boissons n'est -pas
à sa place sur l'eau et il s'est enfin dé-
cidé à descendre à terre.

Mais les amateurs de fancy d, inks,
de liqueurs de choix, de cigares ex-
quis n'y perdront rien, puisqu'ils ne
seront plus obligés de prendre un bil-
let pour Sorel, Trois-Rivières ou Qué-
bec pour déguster un excellent verre
de n'importe quoi

Il suffira pour cela d'aller rue St-
Gabriel, Nos 6o et 62, à l'ancienne
place d'Eddy Fortin. On sera cer-
tain d'y trouver Fred. Dubois, tou-
jours prêt à se rendre utile et agréa-
ble.

A. DANAIS, L.O.D.
cavMvM.eXyi-ENaToT

28 St-Laurent-Montreal
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Fumez..
les Cigare". et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Cromo de la Creme, 10c
Lafayette - - oc

Letabac QUESNEL de Fortier, pour la
Pipe est le medileur qui soit sur le marché.
N-am is a ,

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy,}
le Tabac à Fumer Crown Smoking,

en palette et hache.
Conservez 's couronnes pour avoir droit aux

primes.

La Société Adtistique
Canadienne

200 Rue ST-LAURENT
fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de
$b,5ut sont distribués tous

les Mercredis.
1 PRIX DE - - - - 1,000

" " - - - - - 40>

1 " "---- -- ..- 1--
Et une foule d'autres Prix variant

de $50 à $1.00
Billet - - - 10c

Distribution: Tous les Meroredib
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